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L’empreinte sanglante d’un pied nu, la suivre au long d’une rue.
 
Sous ce texte sibyllin, une direction et une angulation :
 
Nord. 360°.
 
Alice poussa un cri de satisfaction. Deux heures qu’elle galérait sur ce morceau de plage et elle avait enfin trouvé. La noix de coco était planquée dans un tronc creux, signalé par trois branches liées ensemble qui formaient un triangle. À l’intérieur, une feuille de papier aux allures de parchemin. Pliée en huit, elle contenait la première énigme.
Alice s’assit en tailleur et relut plusieurs fois la phrase. L’encre avait coulé. Les caractères de style gothique, tout en pleins et déliés, donnaient la sensation d’une écriture ancienne, calligraphiée à la lueur d’une bougie par des moines érudits.
Une rue. Le raid se déroulait en pleine nature, sur une île désertique située au large du Mexique. Aucune construction humaine dans tout le périmètre. Il ne pouvait s’agir que des ruines aztèques éparpillées au cœur de la forêt.
Quant à l’empreinte sanglante d’un pied nu… L’indice avait un côté grand-guignolesque qui collait bien aux délires de Laurent. Dans le contexte, il fallait probablement le rapprocher de la civilisation amérindienne qui avait dominé le Mexique entre les XIVe et XVIe siècles.
Alice imagina un homme blessé à mort, fuyant les épées des conquistadors venus d’Espagne. À moins qu’il ne s’agisse d’une victime sacrificielle, offerte au dieu Quetzalcóatl pour apaiser sa colère. Quoi qu’il en soit, une trace de sang dans une rue virtuelle n’allait pas être facile à repérer.
La jeune femme déplia sa carte topographique. Un geste machinal, accompli des centaines de fois aux quatre coins de la planète. Celle-ci avait été tracée par les cartographes de l’Institut géographique de l’université de Mexico. L’échelle était au 1/25 000e. Un centimètre équivalait à une distance de deux cent cinquante mètres.
Elle scruta le dessin. Une étendue de vert, barrée de ruisseaux, de troncs, de souches, sur laquelle était aussi mentionnée chaque fracture du terrain. Elle repéra une falaise à moins de trois kilomètres, mais aucune mention de ruines dans la direction indiquée.
Elle se leva. Par expérience, elle savait que les cartes ne reflétaient pas toujours la réalité avec exactitude. La rue dont parlait Laurent n’était probablement pas assez visible pour avoir retenu l’attention des traceurs. Ce qui ne voulait pas dire qu’elle n’existait pas.
Regard sur sa montre. Dans moins de deux heures, la nuit allait tomber. Et, avec elle, un espoir de fraîcheur. Pour l’instant, la température frisait les 40 °C. Une chaleur asphyxiante, saturée d’humidité. Son débardeur, son short et même ses sous-vêtements semblaient avoir été trempés dans l’eau.
Elle mit le cap au nord. Sans la boussole, traverser ce mikado végétal aurait relevé de l’inconscience. Sous le toit de feuilles, tout se ressemblait. Un entrelacs de fougères et de lianes, accrochées à des arbres recouverts de lichens. De plus, Alice ne voyait pas où elle posait les pieds. Le sol, un magma d’eau et de boue, disparaissait sous un humus épais. Dans cette marche à l’aveugle, elle savait seulement qu’elle montait.
Ces conditions extrêmes ne l’impressionnaient pas. À trente-cinq ans, Alice avait déjà éprouvé son endurance à l’occasion de pas mal de raids. La Mission, en Argentine ; le Raid des Trolls, en Norvège ; ou le Madagarun à Madagascar. Sans parler de toutes les courses d’orientation effectuées en France.
Conséquence évidente, la jeune femme s’était taillé un physique de coureuse de cent mètres. Des muscles longs, des fesses bombées, zéro gramme de graisse. Sa mâchoire carrée, son petit nez retroussé et son éternelle queue-de-cheval accentuaient encore l’aspect sain de son allure. Alice dégageait une sorte de sensualité animale qui affolait les hommes.
Le sexe, pourtant, ne la passionnait pas. Et elle n’avait pas de temps pour ça. Architecte dans un gros cabinet parisien, elle travaillait douze heures par jour. Quant aux week-ends, elle préférait les passer à crapahuter dans les montagnes, à plonger dans des torrents glacés, à dormir à la belle étoile ou à s’enliser dans des marais infestés de moustiques.
Le Pays des Merveilles, version Alice Rostand.
Au bout d’une heure de marche, elle s’arrêta. Ses jambes la brûlaient, son cœur cognait contre ses tempes. Entraînée, motivée, elle n’y prêta pas attention. Dans ce genre de trip, la douleur faisait partie du menu.
Énième regard sur la boussole. L’aiguille pointait toujours au nord. Elle avait suivi la bonne direction mais aucune ruine en vue. Et encore moins de rue. Le vert comme unique perspective.
Elle se remit en route. Portée par l’habitude, Alice avançait d’un bon pas. Elle n’avait aucune idée de la situation des autres. Avaient-ils trouvé leur noix de coco ? Décrypté leur énigme ? Une chose, seulement, était certaine. Personne n’avait encore atteint le point d’étape. Dans le cas contraire, la corne de brume aurait sonné.
Elle traversait un petit bosquet, lorsque le sol se déroba. Alice se rattrapa de justesse à une grosse branche, lancée comme une poutrelle au-dessus du vide. Elle se stabilisa, puis d’un mouvement de bassin, se projeta en arrière. Après s’être relevée, elle s’approcha.
La falaise. Elle n’imaginait pas tomber dessus si vite. La terre semblait avoir été fendue d’un coup de hache. Elle se creusait en un canyon au fond duquel brillait une flaque d’eau claire. En face, à une centaine de mètres, la jungle reprenait ses droits.
Carte en main, la jeune femme évalua la situation. Le gouffre s’étendait sur une distance trop importante pour essayer de le contourner. Et pas de pont à l’horizon.
Une seule solution si elle voulait continuer.
Sauter.
Alice misa sur une hauteur de quinze mètres. Pas évident mais faisable. À condition de rester bien droit au moment de l’impact.
Elle scruta la surface, à la recherche d’un éventuel rocher. Rien. Rassurée, elle balança son sac en bas et s’élança.
La chute dura moins de huit secondes. Tendue comme une fronde, elle creva le miroir dans un fracas de tous les diables. Elle remonta comme un bouchon de liège, prit une grande inspiration et nagea vers la rive.
À cet endroit, la forêt laissait la place à une espèce de prairie. Alice fit quelques pas, suivant la direction donnée par la boussole. Instinctivement, elle pressentit qu’elle brûlait. Mais toujours pas l’ombre d’une rue. Quant à « l’empreinte sanglante », autant chercher une aiguille dans une meule de foin.
Très vite, pourtant, son pied buta sur un obstacle. Elle écarta les herbes et découvrit une sorte de gros carreau en pierre, peu épais, dont la partie supérieure était polie. Elle avança encore et en trouva un second similaire, cinq mètres plus loin.
Elle songea : « Un à la rigueur, mais deux… » Elle progressa dans cette direction et mit au jour toute une série de pierres.
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